
Chez Claude Barbin, 
fur le fécond Perron < 
fainte Chapelle. 


Fautes tfimprefion: ^ 

Page 7. ligne ij. oftez e à iritlesV 
p. 8.1.6. ajoutez e à quels, 
p. i® .1. 7. mettez le poinft ïntet« 
rogant apres noftre ? qui eft en la 
ligne 8 

p.13 1 4 ajoutés s à ardentes, 
l. dernier e, les mettes ces. 
p.ïé 1.2 eftant mettés eftans* 
p.34.1. première d’autres. 
p.3/. l.i x. eft-il, mettes il eft 
p.40. I.10. mettes bifccié 
p. 4 8.1.18. mettes difoient > & Gu* 
ry au lieu de Guey 
P 49 * !• J. mettes ces 
i./2*l*3*oftési 


3 



J’ay receu vôtre 
les obfervations de Monfieur 
a ij 


4 

de Charas i bien quelle ne 
décidé pas l’affaire au fond, 
elle ne lai(Te pas d’eftre tres- 
utile pour la connoifTance de 
la nature des Vîpercs par les 
fïngularitezquevousen rap¬ 
portez > Vous avez acquis 
une telle creance parmy tous 
les hommes fçavants, par vô- 
, tr'e honnefteté & voftre can¬ 
deur* & par les foins que vous 
prenez pour la decouverte de 
la vérité, qu’on eft tout a fait 
perfuadé que les expériences 
que vous alléguez , & que 
vous avez veües, font effe&i- 
ves & fîdelement racontées j 
Ceft un malheur que M r dc’ 



5 

Charas & Tes Obfervateurs 
qui font tous de mes amis, 
que je tiens fînceres & très- 
appliquez , aycnt fait des 
épreuves contraires aux vô¬ 
tres. Pourconciliervosdeux 
opinions je m’en tiendray à 
la raifon que vous avez ap¬ 
portée, quifervira de tempé¬ 
rament aux oppofitions qui 
fe trouvent dans vos expé¬ 
riences > Vous dites que les 
Vîperes d’Italie & celles de 
France font differentes, & ne 
produifent pas les mefmes 
effets par leurs morfures, il 
s’en faut tenir là jufqu’à ce 
qu’une ardeur nouvelle enr 
a iij 
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Mme quelques gens de bon¬ 
ne foy quifaffent mille épreu- j 
ves exadfes pour fe rendre Ar* 
bitres entre les deux partys.| 
Si l’occafion n’eftoit fi peril- 
leufe, j aurois du plaifir a, 
m’eclaircir dune affaire qui 
fait tant de bruit > mais je 
n ayme pas à me familiarifer 
avec ces animaux venimeux, 
qui ont mordu en traiftre 
deux de mes intimes amisj 
le croy que vous ne laifferez 
pas dy faire quelques expe« 
riences de temps à autre: 
lexhorteray nos amis à con¬ 
tinuer les leurs , & je vous 
allure que perfonne ne pourra 



m’impofer : Car j’y affifte- 
ray plus foigneufement que 
je n’ay fait, & je les verray 
toutes. Jamais Livren’avoit 
mis lefprit plus en repos que 
levoftre fur une matière déli¬ 
cate comme eft celle du ve¬ 
nin des Vîperes, on eftoic 
content de fçayoir , fuivant 
vos découvertes, qu’une hu¬ 
meur jaunâtre où les dents 
crochues & longues de ces 
Serpensfebaignentdansleurs 
guaifnes, lors mefmes qu’ils 
ne font point irritées eftoic 
le venin de la Vîpere , le¬ 
quel méfié parmy le fang 
portoit fa malignité par tout 
a iiij 


le corps & caufoit la mort, 
avec tous les fymptomes qui 
la precedent} nous nous pré¬ 
parions déjà à faire quantité 
d’experiencesavec ce fuc pour 
voir quelf fortes defelsarfe- 
nicaux il pourroit contenir, 
s’il eftoitdilfolvant, ou coa¬ 
gulant ? O u enfin, à quelles 
fubftances il pourroit eftre 
contraire, pour tirer enfuite 
des jugemens de celles qui 
nous compofent, defquelles 
ce lue efl un fi cruel enne- 
my. Il falloir bien que Mr 
de Charas nous vint dire que 
ce fuc contenu dans les gai¬ 
nes ne faifoitny bien ny mal, 
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& qu’il l’appellaft une fîm- 
ple falive innocente. Il eft 
vray que par les expériences 
qu’il a faites , il maintient 
fort bien fon opinion ; & 
dans les Vîperes que j’ay 
veuëscefuc paroît plûtoftfa- 
livaire qu’autremenr, eftant 
fort déteint j & n’approchant 
pas de la couleur jaune qu’il 
a en Italie. De ce premier 
• différend qui eft entre m* de 
Charas & vous, je tire une 
confequence qui vous eft 
avantageufe j le croy que les 
Vîperes d’Italie ont ce fuc 
dont eft queftion plus coloré 
que les noftres, ce qui ne 


feroit pas fort extraordinai¬ 
re > la couleur du vifage des 
Italiens & des Efpagnols 
neft-elle pas plus altérée & 
plus jaune que la noftreî la 
chaleur du climat rend les 
humeurs plus teintes f Mr 
Lentin a remarqué que le 
Cœrumen ou Tordure que 
l’on tire des oreilles eft jaune 
& roufle , félon qu’on a le 
corps échauffé, & que labile 
eft allumée. Ce fuc des Vî- 
peres ayant un degré de cha¬ 
leur en Icalie plus qu’en Fran¬ 
ce, peut bien eftre plus jau¬ 
ne & plus venimeux. I’ay. 
mis dans un Traité que j’ay 



fait du mal Venerien, que. 
fon virus eft beaucoup plus 
malin dans les pays chauds 
que dans les pays froids, où 
ilfe peut couver dix & dou¬ 
ze ans, fans faire paroiftre au¬ 
cuns fymptomes confidera- 
bies, au lieu qu*en Efpagne 
dés la première année il fait 
de très - grands progrez , & 
dans peu de temps il rüine- 
roit un homme (i l’on n’a- 
douciiToit le mal. Tomando 
los fudores , la bile ardente s’y 
mefle, qui fait penetrerle vi¬ 
rus, lequel jaunit les os qui 
ne deviennent iamais blancs 
comme les autres, & que 



Ton 
leur 

res où ils font arangez à 
part. 

Ce que j ay dit montre 
bien la différence des cou¬ 
leurs & des teintures félon 
les climats ; non feulement 
les Vîperes prennent de la 
force dans les pays chauds 
où elles vivent, mais encor 
la fituation des lieux qu elles 
habitent y ajoûte beaucoup, 
l’ay dans mes obfervations 
que les vîperes des monta¬ 
gnes font plus venimeufes 
que celles des plaines, fur tout 
en Efté,auquel tems elles font 


diftingue par cette cou 




iaune dans les Cimetie- 


plus exercées » & fi elles font 
en meilleure expofition, leur 
fuc en eft plus vigoureux ôc 
elles en font plus ardentes 
on void que les gens des mon- 
tagnesfont plus vifs, & plus 
légers , comme les miquelets 
en Catalogne. 

Sic perufia Jolibus 

Permets uxor dppuli. 

Et y a-t’il des belles plusve- 
nimeufes qu’en Afrique > 
vous voyez que j’entre dans 
voftrc fentiment fur le fuc 
jaunâtre , & que je le croy 
avec vous plus puiffant en 
Italie qu’en France, & plus 
capable en ce pays là de faire 



mourir tout feul, quand il 
eft mis dans une playe faite 
mefmc fans morfure , quoy 
qu’il ait efté gardé dans une 
fiole, ainfi que vous mar¬ 
quez , fans qu’il foit befoin ' 
d’avoir recours en Italie à la 
colere de ce Serpent, laquel¬ 
le en France eft jugée necef- 
faire par M r de Charas', l’ob- 
jeélion qu’il fait pourtant me 
paroîc aftez forte, quand il 
parle d’une dent de Vîpere 
dont la bleffure fut mortel¬ 
le i bien que cette dent euft 
efté frottée & defechée ab- 
folument avec une mie de 
pain, ce qui appuyé i‘ex- 
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perience dans laquelle il fit 
mordre & tua fept ou huit 
animaux tout de fuite, dont 
le dernier mordu mourut le 
premier , eftant impoflible , 
à ce qu’il croit avecapparan- 
ce de raifon , qu’il refiât de 
ce fuc falivaire au tour de 
cette dent apres tant de mor- 
fures Ges expériences mor¬ 
telles faites fans le concours 
du fuc jaunâtre, ont obligé 
le (ieur Charas cherchant la 
caufe de la mort , d’avoir 
recours à la vehemence des 
« efprits qu’il croid fe porter â 
la dent crochue pour le van- 
ger de ceux contre qui Je s 
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beftes font en colere. Il dit 
que les efprits irritez eftanù 
pouffez dans les chairs Ôc 
dans les venules, infeétent 
les efprits & le fang de ceux 
qui font mordus. Il n’avoit 
plus que cela à dire : Car à 
quoy auroit il imputé l’eftat 
funefte de ceux qui font pi¬ 
quez ? Ce n’efl: pas au (im¬ 
pie déchirement qui (e fait 
lorfque la dent s’enfonce, 
parce qu’il effc perfuadé par 
vos raifons & par d’autres 
plus particulières que je luy 
ay dites, que ce n’eft point 
la figure de la dent qui par 
une forte de dilacération 
opéré 
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opéré l’extinftion desefprits, 
& une manière de Diaphto- 
re ou gangrené dans les par¬ 
ties bleflées, dont elle auroic 
haché les fibres très-menu, 
en façon que les efprits vivi¬ 
fions qui viennent du cœur 
de l’animal mordu ny peuf- 
lent plus reluire , & que de 
cette prompte pourriture par 
une fubite fermentation, les 
évaporations qui s’en fe- 
roient fe rependans par tout 
le corps, cauferoient la mort 
précédée de fes fymptomes. 
Le venin des Guefpes, ou 
Mouches à miel, eft imputé 
à cette forte de déchirement 
b 
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far Meilleurs de l’Academie 
d’Angleterre , leur éguillon 
fe partageant ( difent ils ) en 
cinq ou fix brins courbez 
fous la peau , qu’ils aflfeu- 
rent eftre comme autant d’a- 
meçons ecartez de tous co¬ 
tez , qui font chacun leur 
brifure \ peut-eftre que la 
douleur dans la piqueuredes 
Guefpes ne fe fait pas par ce 
déchirement, il y a une ex¬ 
périence contraire qui a fur- 
pris M r de C haras , & les 
Matématiciens au jourd’huy 
imputent trop d’effets à la 
figure & à l’arangement des 
parties,j’en parlerayailleurs> 
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mais voicy des raifons con¬ 
tre cette forte de déchire¬ 
ment dans la blelluredes Vî- 
peres, qui prouvent qu’il ne 
caufe point la mort ny les 
fymptomes qui la precedent» 
Si le venin des Serpens eft 
fuccé diligemment le mala¬ 
de guérit, c eft la méthode 
des Indes Occidentales, qui 
eftoit pratiquée par les P£yl- 
les & Briarmes dans Sueto- 
ne, on guérit auflï quand le 
fang fort en abondance par 
une ouverture qu’on fait, il 
emporte le venin ; Ce qui 
fait voir que le mal eft plus 
dans une liqueur qui fe peut 


évacuer, que dans un déchi¬ 
rement , une partie déchirée 
demanderoit plus de temps 
pour eftre pourrie, & pour 
envoyer des efprits virulents 
& extin&ifs par tout le corpi 
ajoûtez que fi d’abord la par¬ 
tie blefTée eftoit gangrenée, 
il faudroit qu’elle iupuraft, 
lors qu’on en guérit, ce qui 
ne fe fait point, mais fou- 
vent une bouteille d’eau rouf- 
fefe perce. D’ailleurs on void 
des gangrenés aux pieds & 
aux mains qui ne font pas 
fuivies de fymptomes par 
tout le corps fi prompts & fi 
funeftes, ny d’une mort fi 


foudaine que celle que cau- 
fe la morlure de la Vîpere. 
Mais j’ay une autre raifon 
qui eft fans repartie , c’eft 
que les petites dents de la 
Vîpere qui ne font point de 
la figure des dents crochues 
font tres-vcnimeules, ce que 
perfonne n avoit remarqué 
jufqu’icy , & ce qui à enco¬ 
re furpris M r de Charas j l’ex- 
perience n*eft pas de moy, 
je lay fceüe duîieur Trapie- 
re, bon Apoticaire & cu¬ 
rieux , qui demeure à Bour¬ 
bon- Larchambault > il nour- 
riffoit une Vîpere , à laquel¬ 
le il avoit coupé les dents 



longues & crochues , & il 
ne luy avoit laifle que les pe¬ 
tites dents $ s il s’eftoit fami- 
liarifè (i fort avec cét ani¬ 
mal , qu’il le portoit dans fon 
fein & le failoit boire dans 
fa bouche : mais un iour 
qu’il le pretfoit , il en fut 
mordu à la lèvre qui luy en¬ 
fla & toute la telle aufli, en- 
fuite il eut des deflaillances 
de cœur, & les autresfymp- 
tomes que le venin de la 
Vîpere produit, on eut re¬ 
cours aux fcarifications de 
la lèvre qui rendit une hu¬ 
meur iaune, on luy fit pren¬ 
dre force Thériaque', & il 
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guérir. Les petites dents n’é- 
tans point de mefme forme 
que les dents crochues, on 
ne (çauroit plus croire que 
ce foit la figure de la dent 
crochue, qui par une forte 
de déchirement fafTc une 
bleffure mortelle *> Cette ex¬ 
périence me fait penfer que 
cette petite dent n’eft point 
enfoncée dans fes guaînes 
pour y .aller chercher le poi- 
ton. Cette reflexion pourroit 
eftre favorable à M l deCharas 
qui nie la force du fuc iau- 
nâtre ; Mais vous pouvez ré¬ 
pondre , que ces guaînes fe 
dégorgeans par toute la bou- 
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che , peuvent avoir abreuvé 
les petites dents de leurs li¬ 
queurs. M*de Charas foû- 
tiendra de fon cofté que les 
efprits vindicatifs ont pafTc 
par les petites dents : mais il 
faudroit qu’ils furent bien 
vifs & d’une eftrange tenuité 
de fubftance, pour paffer au 
travers d’un corps aufïi foli- 
de qu’eft une dent, laquelle 
eftant petite ne pourroit con¬ 
tenir , ny donner paflage à 
tant d’efprits vindicatifs qu’il 
en faut pour un effed fi 
grand & fi terrible. Il me 
femblç que l’opinion de Mr 
de Charas aura de la peine à 
fubfi- 
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fubfïfter apres cette expé¬ 
rience , & celle que vous 
auez faite avec des telles 
de V îperes mortes , où il 
n*y a aucune imagination 
irritée qui envoyé des ef- 
prits vindicatifs qui puiflent 
eftre caufe de la mort, en 
infe&ant ceux de noftre 
corps. le doute grande¬ 
ment que Monfieur de 
Charas faifant mordre de 
la mie de pain à la Vîpe- 
re, comme il m*a dit, peuft 
ofter tout le fuc jaunâtre 
& falivaire d’autour d’u¬ 
ne dent d’un animal vivant 
qu’il n eft pas aifé, & mé- 
c 



me quil eft dangereux de 
manier , parce que cette 
denc fe plonge inceflam- 
ment dans fa guaîne , qui 
peut eftre appellée , jugis 
aquœ fons , fe rempliflant 
toûjours du fuc jaunâtre 
Ôc faiivaire j ainfï que nô¬ 
tre bouche fe remplit de fa- 
live apres que nous avons 
craché. le doute auffi 
quune dent piquant beau¬ 
coup d’Animaux, demeure 
feche , & quand elle en 
auroit piqué huit qui font 
morts, à ce que dit Mon¬ 
sieur de Charas, le dernier 
des Animaux piquez eftant 
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mort le premier , c’efl par¬ 
ce , comme je croy , que 
toutes les fois qu'une Vîpere 
mord, fa dent feva replon¬ 
ger dans fon fuc jaune qui 
eft dans la guaîne : Car 
comment dans un Animal 
vivant pouvoir retenir cet¬ 
te dent horsde (a guaîne, fai- 
Tant piquer huit pigeons les 
uns apres lesautres. le tiens 
donc , veu l’impoftibilité 
que j’ay fait voir d’empef- 
cher cette d^ut crochue de 
fe mouiller de nouveau tou¬ 
tes les fois que la Vî -ere 
veut mordre , que par tout 
Pays le fuc jaunâtre eft ne- 
c ij 


ceffaire pour caufer la mort 
& les fymptomes qui la 
precedent dans l'Animal qui 
en fera mordu, que c'eft 
luy qui fe mefle parmy le 
fang & les cfprits qu'il in- 
fe&e, avec lefquels il eft 
porté jufqu’au coeur, qui 
eft le principe de la vie» 
Mais je tiens auffi que dans 
le s pays chauds, ce fuc peut 
tout opérer luy feul, eftant 
introduit dans noftre chair 
avec la dent d’une Vîpere 
morte , ou même avec un 
Cur’oreille dans une playe» 
ce qui arrive en Italie & 
dans les Pays chauds, mais 


qu’cn France Se aux Pays 
froids, principalement, lors 
qu’on fe fert des Vîperes 
qui font gardées dans des 
tonneaux, & apportées de 
loin, ce fuc jaunâtre n’é- 
ftant pas aflfez puiffant tout 
feul y. il a befoin d’eftre for¬ 
tifié & animé par le fouf- 
fle ou haleine bilieufe d’u¬ 
ne Vîpere irritéelaquelle 
mord afleurémmt pour fe 
vanger. Mais fans avoir re¬ 
cours à l’efprit vindicatif, 
que l’on fait pafler par une 
dent pointue comme une 
aiguille , en mon particu¬ 
lier, je croy que le fouffle 
c iij 
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& expiration biliéufe d’u¬ 
ne V îpére irritée peut ani¬ 
mer ce fuc là, & luy fervir 
d’efprit & de ferment, que 
nous appellerons, Jjfldtus 
m alignas , & H alitas teter. 
Or afin qu’on ne doute 
point de la force du fouf- 
fle & de l’expiration j’enap- 
porteray icy quelques ex- 
perient^s. 

VicîaafldSre que ceux qui 
ont l’haleine mauvaife * font 
mourir les Vers à-Soye dont 
ils ont foin i mais une ex¬ 
périence que j’ay veüe, me 
perfuade de la force des 
mauvaifeshaleines, &com- 


3 * 

me il faut peu de chofe pour 
operer la corruption. 

Monfieur t (félin avoit 
un lardinier à EfTone , le¬ 
quel ayant enté fes arbres, 
il n’y avoit jamais que la 
moitié des entes qui reüf- 
fift, ce qui le mettoit fort en 
peine, enfin , on en trou¬ 
va la caufe i C’eft que le 
lardinier prenoit toûjours 
pour enter deux furgeons 
ou greffes* dont il entoit le 
premier qu’il tenoit dans fa 
main , & enfuitte il gref¬ 
foir l’autre qu’il portoit dans 
fa bouche , on s’apperceut 
qu’il avoit les dents gaftées 
c iiij 


& la bouche mauvaife qui 
corrompoit la bénignité du 
lue végétatif qui cftoit dans 
le bout de cette ieconde 
branche, & Tempéchoit de 
profiter > & même de re¬ 
prendre, de forte que la fé¬ 
condé ente ne reüflifloit ja¬ 
mais , & fe trouvoit toû- 
jours fleftrie. Si une va¬ 
peur a tant de force, il faut 
peu de fuc pour faire une 
grande alteration, combien 
de gens y a t ïl qui ont pris 
de méchans maux en beu- 
vant apres d’autres qui en 
eftoient gaftez. Ce fuc jau¬ 
nâtre des V îperes quoy que 




froid , comme il a|rivoit 
dans les telles de Vîpercs 
coupées que vous rappor¬ 
tez , fe peut fort bien fer¬ 
menter quand il eft meflé 
avec les humeurs d’un corps 
vivant qui a efté biefféi 
le ne doute point que les 
efjjrics d’une Vîpere irritée 
ne puiffent beaucoup avan¬ 
cer cette fermentation, & 
•même l’échauffer & l’ani¬ 
mer > fi ce fuc efloit paref- 
feux ou endormy ne pou¬ 
vant agir de luy-méme, 
comme il arrive en France, 
où ce fuc falivaire eft plus 
froid qu’en Italie, ou qu’en 


cTautre^pays chauds, dans 
lefquels il tue par fa propre 
fermentation (ans le fecours 
des efprits vindicatifs. S’il 
eft donc befoin que les ef¬ 
prits de la Vîpere inter¬ 
viennent en France pour 
animer ce fuc endormy , 
qu’eft-ii befoin de les faÿ;e 
palfer par une dent qui eft 
un corps folide dans le tems 
que la dent fait Ion devoir 
en déchirant & imprimant 
une liqueur maligne & 
pourri (Tante ? Si cette li¬ 
queur ne fuffit , un fouf- 
fle ou infpiration de la Vî- 
|>ere peut achever cette mau- 
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dite operation , principa¬ 
lement fi elle eft encolere? 
la force d’un fouffie ou ha- < 
laine , n’eft que trop con¬ 
nue par les expériences que 
j’ay apportées, aufquelles il 
fera bon d’en joindre d’eux 
ou trois autres. 

Les Tortues font éclore 
leurs œufs en les foufflant 
par leurs narines rondes jiL 
elbjf plus aifé de gafter & 
de corrompre que de fru¬ 
ctifier, n’y a-t’il pas des ha- 
leinées de vent qui cor¬ 
rompent les viandes , fur 
tout quand il tonne, encor 
plus quand la foudre com- 


be qui pourrit les chairs en 
un inftant ? De certaines 
haleines d’hommes & d’a¬ 
nimaux font de même, fé¬ 
lon quelles font corrom¬ 
pues » on fent l’haleine d’un 
homme qui eft encolere, 
Vt jejunia fabbathariorum , 
elle fent la bile échauffée, 
& une odeur de fièvre ar- 
dente, ou la langue eft fe- 
che> on tienf que la mor- 
fure d’un rbuffeau eft veni- 
meufe quand il eft encole¬ 
re. Si un homme qui a la¬ 
vé fa bouche de vinaigre 
fouffle dans une bouteille, 
le vin qu’on y met s’y ai* 



grit ; Et fi un garçon bou¬ 
cher a mange de l’oignon 
& de la ciboule, ou qu’il 
ait les dents gaftées , le 
Bœuf ou le Mouton qu’il 
aura foufflé le foir , fe 
trouve tout livide le len¬ 
demain , & la chair rien 
vaut rien > Aufli les bou¬ 
chers prennent-ils bien gar¬ 
de aux dents de leurs gar¬ 
çons fi elles ne font point 
gafté es. L’halaine des fem¬ 
mes mal-faines qui ont leurs 
ordinaires , ne gaftent-elles 
pas les miroirs ? Ce que je 
n’entends point des miroirs 
de verre comme tout le 
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monde croid , mais des mi- 
roirs d’acier, ou plûtoft de 
metail qu’elles enroüillent 
par un Tel exalté, acre & 
fermentant qui fe trouve 
dans leur haleine , qui effc 
fœtide & qui s’attache au 
metail. l’apporterois mille 
expériences, & peut-eftre 
celle du chien enragé, dont 
je veux faire mettre de la 
bave dans lajbleflure d’un 
autre chien , pour voir s’il 
dtviendroic enragé , & (I 
ce n’eft point 1 haleine du 
chien qui mord , laquelle 
par des efprits agitez caufô 
le bouillon de la rage > mais 
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jay prouvé luffifamment 
rinfeàiondeshalenes : Ceh 
le qui part du poulmon cri- 
breux & fpongieux des Vî- 
peres , quand elles font en- 
colere , eft d’une plus grart- 
de force que toutes celles 
dont nous avons parlé > il 
faut confefter que ces belles 
s’.irritent facilement, & s’of- 
fencent de peu de chofe, 
ce qui montre que leur bi¬ 
le eft facile à émouvoir, & 
qu’elle monte en haut à l’in- 
liant j je croy que leur ba- 
lene eft pleine d’expiration 
biîieufe quand elles font 
en couroux > je ne fçay pas 
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fï la Vîpere à un canal qui 
monte de la veflie du fiel vers 
la gorge,comme beaucoup 
d’Autheurs l’ont dit, mais 
je me fouviens d’avoir trou¬ 
vé cette forte de canal te¬ 
nant la mefme route en 
diffequant à Rome une de 
ces grandes & greffes cou¬ 
leuvres qu’on appelle Bifccsé 
Buoné. I’en apportay une 
entr'autres d’une prodigicu- 
fe groffeur & longueur au 
Palais de Monfieur le Com¬ 
te de Noüailles, alors Am- 
baffadeur à Rome, dont je 
fis la difledlion qui fut veue 
par Monfieur le Cardinal 
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de Lyon, autres Prélats Sc 
gens de qualité , à mon re¬ 
tour dalla Grotta Dei Serpi 
qui eft prés de Bracciano, 
où je fus envoyé par Mon- 
neur le Cardinal Barberin, 
Neveu du Pape Vrbin hui¬ 
tième , qui vivoic en ee 
temps- là , & je fis un Trai¬ 
té de cette Grotte Sc de fa 
vapeur fouffrée qui venoit 
par des trous , dont on 
voyoit fortir de grofTes cou- 
leu vres , lefquelles s'entor¬ 
tillent & couvrent les ma¬ 
lades qui y t (font mis fans 
leur faire aucun mal, & où 
aucontrairç j'enay vu guérir 
d 
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de maladies longues ôc dif¬ 
ficiles j ces Serpens-là ne 
font pas en réputation d e- 
rre médians , il ne laiflent 
pas d’avoir ce canal, peut- 
èflre fe trouve t’il dans les 
Vipères, ou il ne fe diftin. 
flingue pas, parce qu’il efl 
dans un petit animal *, fi ce 
canal s*y trouve de la forte, 
leur halene plus facilement' 
pourroit êftre bilieufe. Les 
Vîperes font fantafques & 
difficiles à gouverner, elles 
font promptes à fe mettre 
e n colère mais aûffi d’un 
autre coflé elles font fort 
douces quand leur bile ne 


s agite pas, & on diroit 
qu’elles connoifTent ceux 
qui les gouvernent : car ils 
les prennent à pleines mains 
dans les tonneaux où ils les 
apportent pour vendre,fans 
qu’ils en foient jamais mor¬ 
dus ï on diroit auiïi queK 
les Te plaifent à eftre flat¬ 
tées. Le Sieur Jacquier 
Apoticaire à Bourges en 
garda pendant fix mois, ôc 
il ne fceut que dans le temps 
qu’il en avoit befoin que 
Tes deux petites filles s’amu- 
foient tous les jours à fe 
joüer avec ces belles- là , 
mettant leurs mains juf- 
d ij 


qu’au fond du tonneau, ou 
elles eftoient enfermées, ces 
petites créatures n’en ont 
jamais efté offencées i peut- 
eftre que leurs mains dou¬ 
ces chatoüilloient & flat- 
toient les Vîperes y Lepe- 
re , la mere & les enfans 
me lont conte » yay peur 
d’eflre trop long à en faire 
le récit & à vous raconter 
des Hiftoires mais dans ce 
fïecle-cy dexperiences on 
n’en fçauroit aflfez dire : il 
m’en relie une que j’ay 
faite fur la Vîpere , c’eft 
qu’eflant avec Monfieurde 
Philippeaux, grand & fub^ 



til Cartefien , nous en c- 
corchâmes une à qui nous 
avions coupé la tefte & la 
queue , & ofté toutes les 
entrailles , de forte qu’il 
ne reftoit prefque plus que 
les os j ce Squelette qu’on 
peut appeller Carina , eut 
encore le mouvement qui 
fe fait dans l’expiration, & 
l’infpiration pendant quel¬ 
ques heures que je fus là, 
je le laiffay encor remuant, 
ce qui montre l’abondance 
inépuifable des efprits qui 
font les principes de la vie 
dont cét animal eft pour- 
yeu y d’où l’on peut juget 
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qu’ils peuvent par l’abon- 
dances de ces efprits- là , re- 
ftaurer les vieillards & pro¬ 
longer leurs jours *, leur 
cœur en doit avoir une 
bonne provifîon, aufli Mon* 
fieur Mermct, Médecin fort 
appliqué , ma dit fçavoir 
par expérience , que le plus 
grand Alexcitere du mon¬ 
de eft le cœur de la Vipè¬ 
re, très-puiflant contre Ton 
propre venin *> mais admi¬ 
rable dans toutes les fièvres 
malignes , fur tout quand 
il eft avallé tout entier & 
paîpi tant, m’afteurant qu’un 
Eyefque de Saint Malo 


ayant efté piqué dune Vî- 
pere guérit fans autres re¬ 
mèdes, ayant avalé le cœur 
que Ion tira d’une Vîpere, 
Ce qui ma efté confirmé 
par M r Martin , Apoticaire 
de Monfeigrlc Princes qui 
Te trouvant à Cremieu en 
Dauphiné, veid un Capucin 
nommé Frere Voyant, fort 
adroit à prendre des Vîpe- 
res, il en apporta une & s en 
joüant dans unecompagnie 
où il fe trouva , il en fut 
mordu à la main, dont il ne 
fut point eftonné : car pre¬ 
nant un coufteau il ouvrit 
la V îp’ere, il luy prit le coeur 
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iqu*il avala à l*inftant > & avec 
une legere fcarification & de 
la Theriaque qu’on mit def. 
fus, k mal n’eut aucune fuit- 
te> il ne fouffritmeme Tap.1 
plication de la Theriaque & 
la fcarification que par la per* 
fuafion de fon frere qui eft 
Apoticaire j ce Gapucin di* 
fant que le cœur de la Vi¬ 
père eftoit tout feul capable 
de le guérir. M r Bailly bon 
Observateur, & M r deGu?y 
Homme defprit & curieux, 
m’on dit que le foye de la 
Vipere nouvellement tiré de 
fon corps & avalé faifoit le 
meme effet, & difouVavoir 



vu île foye eft un des prin¬ 
cipaux vilceres, Fonsgrdtio- 
fi fneci (çfr Vaporis , abondant 
en efprits. O n peut confirmer 
les expériences, en les prati¬ 
quant y Ien ay encor quel¬ 
ques autres : mais comme el-j 
les s’efloignent de mon fujet 
& que ma lettre eft déjà trop 
longue, dans un’autre ren¬ 
contre je vous les feray fça- 
voir. le ne vous manderay 
lien qui ne foit exaét : Gar 
Monleigneur le Prince qui 
eft un peu îndifpofé à Chan¬ 
tilly^ prcsdequi j’ayl’hon¬ 
neur d’eftre , prend le plqs 
grand plaifir du monde à 
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toutes les curiofitez de Phy- 
(îque » mais il les veut fça- 
voir diftinétement avec tou¬ 
te l’exaâitude polhble ; il 
a voulu mefme voir cette 
lettre que je vous envoyé, 
apurement il a crû que j 
pour écrire à un homme j 
excellent comme vous. Il 
faloit que la lettre fuft bon¬ 
ne > il n’y a pas ce beau 
ftyle fleury orné de Citations 
& de fingularitez qui font 
dans les voftres » j’accomplis 
feulement un devoir, tâ¬ 
chant de répondre à l’hon¬ 
neur que vous m’avez fait de 
m’adrelfer voftre lettre par 
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mes dcferences, plus que par 
un difcours digne de vous, 
fur tout dans un fujet où 
vous avez emporté tout 
Thonneur qu on y peut ja¬ 
mais pretendre:Si quelqu’un 
pouvoit au monde vous le 
difputer, ce ferait M r deCha- 
ras, il eft curieux exa& & in¬ 
génu , ayant du fçavoir, au 
de-là de ceux qui exercent fa 
profeflion > il vous honore 
parfaitement, & il en ufera 
avec tout le relped qui eft 
dû à voftre grand mérité > 
Vous eftes tous deux capa¬ 
bles de pouffer ces difKcultcz 
à bout, éclairez comme vous 
eij 


eftes, &n*ayans pas de paf- 
fîon que pour chercher la vé¬ 
rité, vous navez pas befoin 
d’un tiers 5 ainfi je vouslaifTe 
à difcuter cette matière , ce 
que je me perfuade qui (e fera 
fans aucune aigreur. Mon- 
fieur de Charas vient à nos 
Aflfemblées , où un grand : 
nombre de gens parle de 
doctrine, mais il n’y a jamais 
oiiy une parole d v animofité 
ny d’aigreur, on feroit bien 
malheureux d’en avoir con¬ 
tre vous, q ui eftes la douceur 
& la civilité même. Cepen¬ 
dant pour entretenir cette 
bonne correfpondance, je 



55 

n’ay point voulu mettre au 
jour la lettreque je vous écris 
que je ne luy euffe commir- 
niquée elle fut leuë dans 
noftre Academie luy prefent 
il récoûta tres-paifiblement, 
& me dit qu’il avoit beau¬ 
coup de chofes à répliquer 
fans aucune animofité, ny 
contre vous,ny contre moy. 
le luy dis que le champ étoit 
ouvert, & le priay de me 
déclarer ce quil trouvoit à 
redire dans ma Lettre : Il me 
répondit, qu’il auoit peine 
à croire que l’experience du 
fieur des Trapieres fut vraye, 
parce que les Vîperes n’a- 


voient pas de petites dents? 
je promis à l’Alfemblée que- 
j’en écrirois au Sieur desTra¬ 
pières , lequel apurement 
confirmera ce que j’avois 
avancé? mais que dés à-pre- 
fent je pouvois aflfeurer que ' 
les V îperes, Couleuvres & 
Grenoüilles avoient toutes 
de petites dents prcfque in- 
vifibîes arangées comme 
une fcie, & quinefaifoient 
fentir au doigt qu’une ma¬ 
niéré de rudefte par leur iné¬ 
galité ; on ne croyoit pas que 
ce fuft des dents, ce qui avoit 
fait dire aux Italiens, LèR*- 
noccbie non mordono perche 


non hanno demi , cela n’eft pas 
vray : car j’ay vû avec des 
lunettes &fans lunettes me¬ 
me, les dents pointues des 
grenouilles parfaitemét bien 
rangées, en très- grand nom¬ 
bre reffemblans à une fcie 
courbée, l’ay écrit au S 1 des 
Trapieres fur ce different, fi 
fa réponfe vient afïez à temps 
je vous l’envoyeray attachée 
à cette lettre j je luy ay man¬ 
dé de m écrire les expérien¬ 
ces particulières qu’il aura 
furies Vîperes. Plus vident 
oculi quam oculusi Lafcien- 
ce aujourd’huy fe fondant 
en expérience, il fautatten- 
e iiij 


dre les découvertes du grand 
concours des perfonnes qui 
travaillent furies memes ma¬ 
tières \ c’eftenquoy je trou¬ 
ve du fuccés dans noftre Af- 
femblée ou des gens de tou¬ 
te nation, qualité & profeb 
fion viennent dire leurs avis, 
& les expériences qu’ils ont 
faites , ou qu’ils ont fccües 
dans leur pays, ou dans leur 
famille : comme les portes 
en (ont ouvertes à tout le 
monde, le nombre des per^ 
fonnes qui nous ont dit des 
fingularitez eft infiny > nous 
citerons pourtant aux ren¬ 
contres les noms de ceux 
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donc nous aurons receu les 
observations, n’oublians au¬ 
cunes circonftances. 

Il y a long-temps que 
nous dreflfons des mémoires, 
nous nous Tommes relolus de 
les donner au jour peu à peu 
par petits traitez > comme ils 
commencent par vous, vous 
nous porterez bonheur: Car 
vos écrits font toûjours at¬ 
tendus &receusavecapplau- 
diflement. I’ay fait traduire 
voftre Livre des lnfc&es en 
François, par une perfonne 
fort intelligente, je feray im¬ 
primer cette tradudion, & 
l’accôpagneray d’un Traité 
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que j’ay fait , par lequel je 
prétends montrer qu’il y a 
quantitéd’Infe&es qui tres- 
afTeurément ne s’engendrent 
point par un oeuf» Vous exa¬ 
minerez mes raifonnemens 
& les expériences que j’ay 
faites, ou que j’ay feeuës 
d’ailleurs, & apres tout, le 
public fera le Maiftre qui 
décidera. le ne donne tou¬ 
tes mes connoiflfances que 
comme des conjectures, 
dont les unes font plusplau- 
fibles que les autres, llyadu 
plaifir d’avoir affaire à un 
homme comme vous, doux 
& honnefte, & qui reçoit 
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avec joye les proportions 
qu’on luy fait & quand elles 
ont de lavrai-femblance^qui 
les reçoit également de fcs 
amis & de fes ennemis,parce 
que vous aimez la vérité, & 
qucvous la cherchéspar tout: 
En voulez vous fçavoir une 
bien afleurée, c’eft qu’on ne 
peut eftre avec plus d’eftime 
& de paflionque je fuis. 

MONSIEVR, 


Chantilly, ce %i. 
lanvier 1671. 

Voftrc tres-humble & très* 
obeïflant ferviteur. 
BOüRDELOT. 
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CO PP IE DE LA 

LETTRE 

DE MONSIEVR 

DES TR A P 1ERE S, 

a Monfimr l’Abbé 
Bourdelot. 

M ONSIEUR,' 

Pour îcponfe à celle que 
vous m’avez fait l’honneur 
de mécrire ? je vous diray 
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quen l’année 1630. j’avois 
pris une Vîpere , à laquelle 
j’avois coupé les dents cro¬ 
chues , & la portois dans 
ma pochette , & au bouc 
de deux ou trois jours , il 
me prit envie de l’appro¬ 
cher de mon vifage en la 
preffanc un peu , elle me 
mordit à la lèvre , & me 
fit une grandre douleur} fi. 
bien que je la jettay parter¬ 
re & l’écrafay de colere, le 
vifage & la lèvre m’enfle- 
renc * pn me fie une petite 
ligature, & on me donna de 
la Therraque, & on en ap¬ 
pliqua fur la bleffeure > il 
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Te fit à l’endroit de la blef- 
feure une petite veflie, d’où 
il fortit deux ou trois gout¬ 
tes d’une liqueur de la cou- 
leur d’un jaune noir, & le 
vifage me demeura extrê¬ 
mement pafle pendant un 
mois > Voila , Monfieur, 
ce qui m’en arriva. Pour 
ce qui eft des petites dents, 
elles ont deux petits râte¬ 
liers , qui lont voifins des 
grandes dents crochu es, gar¬ 
nis de petites dents fort dé¬ 
liées & fort menües, en fa¬ 
çon d’une petite feie > & 
pour vous en rendre plus 
certain , il s’en eft trouvé 
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trouvé une dans noftre Bou¬ 
tique , que mon Valet prit 
le quatrième de lanvier der¬ 
nier dans un bois au pied 
d’un arbre , où le Soleil 
donnoit , fur un peu de 
moufle > je vous l’envoye, 
vous la trouverez fort mai¬ 
gre : car ces Animaux vi¬ 
vent de proye , comme de 
Rats, de Taupes & d’Oy- 
feaux i j’en ay fort Couvent 
écorché , où jay trouvé des 
Taupes toutes enneres, & 
des Oyleaux tous entiers. 
Monfïeur Amyot fe trou¬ 
va un jour à Couverture 
d’une qui avoit un Rofli- 
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gnol dans le ventre i 1 ay 
trouvé fouvent des V îperes 
fur des hayes, de la hau¬ 
teur de quatre à cinq pieds, 
contre des nids de Rofli- 
gnols qui les efpioient pour 
les prendre , on les garde 
cinq ou fix mois , après ce¬ 
la elles meurent fort feches 
& fort maigres , comme 
tous les ans il nous en meurt 
dans des boetes i vous fça- 
vez bien qu’elles font leurs 
petits vifs, & chacun ren¬ 
fermez à part dans une pe¬ 
tite peau , où il y a un peu 
d’eau dedans. Il y a trois 
ou quatre ans que nous en 
trou- 
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trouvâmes dans une boëte 
dix-huit de deux meres, il 
y avoit pcut-eftre huit ou 
dix jours qu’on navoit re¬ 
gardé dans la boëte ï elles 
les font ordinairement dans 
le mois d’O&obres , je re- 
portay les meres & les en- 
fans à l’endroit où je les 
avois prifes > j’ay manqué 
une fois, par mon impa¬ 
tience, de voir comme elles 
fe font 1 ! amour. Vn jour 
eftant couché lous un ar¬ 
bre , il fomc deux Vipères 
d’une haye de de flou s des 
pierres, d“où il y en avoir 
un qui fiflloit fort, ils fe 
f - 
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fuivirent affez long-temps," 
& s’eftans approchées l’un 
contre l’autre , je me levay 
& les pris tous deux avec 
un gand fourré > c’eftoit 
pour des perfonnes qui é- 
toient en cette V ille qui 
en vouloient voir y je m’en 
fuis bieu rcpenty , je n’en 
ay jamais veu depuis ce 
temps-là y l’en a y pris fou- 
vent dans le temps qu’ils 
font l’amour , dans ce mé-; 
me temps ils mordent fer¬ 
ré & percent les gands, & 
cela m’eft arrivé beaucoup 
de fois, mais la fourrure 
des gands empelche que la 


dent ne peut pas aller bien 
avant. Les Couleuvres, 
les Afpics 3 ôc d’autres for¬ 
tes, qu’on appelle des Bor¬ 
gnes n’ont que des râte¬ 
liers garnis de petites dents. 
Je m’oubliois à vous dire 
que nous en avons d’une 
forte que l’on appelle, bâ¬ 
tardes de Vîperes , donc 
les marques lont differen¬ 
tes , le fond eft gris ôc mar¬ 
qué de noir par deffus, ils 
font plus menus ôc plus 
longs , la Fleur de-lys fur 
la telle , Ôc la tefte poin¬ 
tue ,• Ôc font les petits vifs*, 
Celuy qui nous les a mon- 
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trez , ceftoic un preneur 
de Vîperes de Poitiers qui 
ne faifoit autre choie, lequel 
efloit venu aux Eaux pour ! 
la colique ; nous le gar¬ 
dâmes le Printemps , l'E¬ 
té & l’Automne, & il nous 
apprit à les prendre de tou- « 
tes les maniérés i il nous ! 
difoit devant que d’entrer 
dans un héritage , s’il y 
en avoir ou non , je ne 
feay pas par quelles raifons 
il le fçavoit .* Voila tout 
ce que j’en fçay pour le 
prefent , je fouhaitterois 
qu’il fe prefentaft quleque 
occafion de vous feryir,je 
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m’y employerois de toute 
mon affc£hon , faites moy 
l’honneur de le croire , ôc 
que je fuis, avec tout le ref- 
pedf imaginable, 

MONS 1 EVR, 


Voftrc très-humble & très- 
obeïffant fervittur. 

DES TRAPIERES. 



